
NHM  rend  hommage  au
réalisateur Krikor Hamel

KRIKOR HAMEL
:

Ayant fait les Beaux-Arts, il devient dessinateur de dessin animé. À l’époque, il n’y avait pas de création
par ordinateur (CAO), et l’on dessinait les images en utilisant les techniques de la gouache, de l’acrylique
ou du dessin au crayon.
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Il participe par exemple, dans les années 85, à l’élaboration de trois longs métrages pour la Gaumont :
« Astérix et la surprise de César », « Astérix chez les Bretons » et « Le coup du menhir » (Ndlr : sur le site
de l’Internet Movie Database, on trouve le nom de tous ceux qui ont participé à l’élaboration de ces films).
Ils sont 200 artistes à travailler à l’animation et pour la première fois, le délai imposé, très court, a été
tenu.

Puis sa production cinématographique se diversifie : dessins animés publicitaires, pour Perrier ou Wilkinson
(les lames de rasoir) . A l'époque, ils sont à peine deux cents personnes à travailler dans cette spécialité,
documentaires : il coproduit, réalise et distribue un long métrage, un film sur la chute du mur de Berlin, un
autre sur le cinéma artistique soviétique.

À cette occasion, il rencontre Serge Paradjanov, un très grand réalisateur russe, auteur des « Chevaux de
Feu », qui s’est heurté au pouvoir, a été emprisonné et a été réhabilité par Gorbatchev, au moment de la
chute de l’URSS.

 

Les parents de Krikor Hamel : 

Marie Hamel

son épouse

Vikén et Zavén Hamel, 

ses fils

Elisabeth et Eric Berettoni-Hamel, 

sa soeur et son beau-frère

Ani et Vartan Petrossian-Hamel,

sa soeur et son beau-frère

Stéphane et Isabelle Midaryan,

son beau-frère et sa belle-soeur

Apolline, Céline et Vincent, 

ses nièces et neveu



L’ensemble de sa famille,ses alliés et ses amis

 

————————————————————————————————————

Paradjanov, le dernier collage
1995 français Réalisé par Rouben Kévorkiantz et Krikor
Hamel 1h10 avec Serguei Paradjanov, Tonino Guerra,
Robert Hossein

 

 

 

ci-dessous une interview qu'il avait donnée à e-bb :

Krikor Hamel était connu dans le milieu du cinéma, entre autres comme l’un de ceux qui œuvrent à la
promotion du cinéma indien, beaucoup plus riche et diversifié que la représentation « bollywoodienne  » et
limitée que l'occident en a . 
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Ken Loach & Krikor Hamel  au Festival de Cannes
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e-bb.- Comment en êtes-vous arrivé à vous intéresser au cinéma indien ?

K.H.- Je connaissais bien le cinéma des pays de l’Est et je m’intéressais aux différentes cultures, cela s’est
donc fait tout naturellement. Il faut savoir que la production cinématographique indienne est la plus riche
du monde. En France, nous ne connaissons que Bollywood avec ses comédies musicales et populaires,
tournées en hindi, mais l’Inde est une fédération de 29 États et 7 territoires où chaque État a son cinéma.
Il  y  a  par  exemple,  Kollywood en  langue tamoul,  dont  les  films  sont  tournés  dans  les  studios  de
Kodambakkam à Chennai,  l’ancienne Madras ;  Tollywood en bengali  et  télougou ;  Sandalwood,  en
kannada, Mollywood en maayalam, et bien d’autres. Tous ces noms correspondent à une capitale qui
abrite les studios de production. Il y a également de nombreux festivals, celui de Goa étant le plus
important. Pour vous donner un exemple de la richesse et de l’importance du cinéma indien, en 2013 on a
célébré le centième anniversaire de la première projection d’un film indien qui a eu lieu le 21 avril 1913.

e-bb.-  Où  peut-on  découvrir  la  richesse  de  ce  cinéma  et  voir  autre  chose  que  des  productions
« bollywoodiennes » ?

K.H.- En 2013, un festival « Extravagant India » a été justement organisé à Paris dans cet objectif. J’en
suis membre actif et je m’occupe de sa promotion. Sa deuxième édition aura lieu en mars 2015, avec,
comme partenaire, le Gaumont Champs Élysées ; la programmation sera fixée en janvier mais je peux
déjà vous dire qu’il y aura un seul film Bollywood, car le festival est centré sur la promotion du cinéma
d’auteur.

e-bb.-  Nous  comptons  donc  sur  vous  en  janvier,   pour  avoir  tous  les  détails  concernant  cette
manifestation. Et qui sait, organiser un festival du cinéma indien à Boulogne ?

K.H.- Avec plaisir, si les boulonnais le souhaitent, ce serait merveilleux ! Cette première édition a eu la
chance de réunir une très bonne programmation de films, dont plusieurs ont trouvé des distributeurs en
France, des invités de choix, tel qu’Irrfan Khan (célèbre acteur indien, connu également pour ses rôles
dans  des  productions  internationales  comme «  Slumdog  Millionnaire  »)  ainsi  que  des  partenaires
prestigieux, français et indiens ! La seconde édition s’annonce donc sous un bon jour. Merci à vous, Véra,
et à l’e-bb, pour cette agréable rencontre.

e-bb.- Merci à vous, de nous apporter toutes ces informations sur une autre patrie du 7ème Art.

 


